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Pourquoi  le  Comité  France-Amérique 

A    ÉTÉ    FONDÉ  ? 


Les  premiers  résultats 

ET  L'ACTIVITÉ   DU   COMITÉ    DE    1910  à  1913 


Éditions    **  France- Amérique  " 


F.  X.  Garneau.  —  HISTOIRE  DU  CANADA,  tome  P""  (l'ouvrage  sera  complet  en  2  volumes), 
grand  in-8°,  de  000  pages  environ,  a'""  c'dition  revue,  annotée  et  mise  à  jour  par  M.Hector 
Garneau,  professeur  à  l'Université  Laval,  préface  de  M.  Gabriel  Hanolaux,  de  l'Académie 
française,  1913  {Bibliothèque  "  France- Amérique  ") 10  fr. 

(Prix  pour  nos  membres:  7  fr.  50,  augmenté  des  frais  d'envoi  :  0,10  pour  Paris;  0,50  pour 
la  province  ;  1  fr.  pour  l'étranger.) 

Prof.  Croly.  —  LES  PROMESSES  DE  LA  VIE  AMÉRICAINE,  1  volume  m-8°,  traduction 
de  MM.  Firniin  Roz  et  Féuard,  avec  introduction  de  M.  Firmin  Rpz,  1913  {Bibliothèque 
**  France-Amérique  ") 3  fr.  50 

(Prix  pour  nos  membres  :  2  fr.  60,  augmenté  des  frais  d'envoi  :  0,10  pour  Paris  ;  0,50  pour 
la  province  ;  1  fr.  pour  l'étranger.) 

BouTROUx,  de  l'Académie  française,  P.-W.  Bartlett,  J.-M.  Baldwin,  correspondants  de  l'Institut, 
BÉNÉDiTE,  W.  V.-R.  Berrv,  d'Estournelles  de  Constant,  Louis  Gillet,  Ambassadeur  D.-J.  IIill, 
J.-H.  Hyde,  Morton-Fullerion.  —  LES  ÉTATS-UNIS  ET  LA  FRANCE,  leurs  rapports 
HISTORIQUES,  ARTISTIQUES  ET  SOCIAUX,  i  vol.  grand  in-8°,  avec  20  gravures  hors  texte,  19Î3 
{Bibliothèque  '•  France- Amérique  ",  pour  paraltrre  en  juin  1913 5  fr. 

(Prix  pour  nos  membres  :  3  fr.  75,  augmenté  des  frais  d'envoi  :  0,10  pour  Paris  ;  0,50  pour 
la  province  ;  1  fr.  pour  l'étranger.) 

L'ARGENTINE  ÉCONOMIQUE  (Bibliothèque  "  France-Amérique'"),  pour  paraître  en  1913. 

FRANCE-AMÉRIQUE,  A.nnée  1910,  i  vol.  de  784  pages  avec  40  cartes  ou  gravures,       S'5  fr. 

(Prix  pour  nos  membres  :  20  fr.,  augmenté  des  frais  d'envoi  :  0,25  pour  Paris  ;  1  fr.  pour 
la  province  ;  2  fr.  pour  l'étranger). 

Année  1911,  l^"^  semestre,  1  vol.  de  408+72  pages  avec  14 planches  hors  texte...  12  fr.  50 

Année  1911,    2»  semestre,         »         388-|-72         »  12         »  «  ...  12  fr.  50 

Année  1912,  l^'  semestre,        »        4084-72        »  12        »  »         ...  12  fr.  50 

Année  1912,    2»  semestre,        »        432+72        »  11         »  »  ...  12  fr.  50 

(Prix  pour  nos  membres  :  10  fr.,  augmenté  des  frais  d'envoi  :  0,  25  pour  Paris  ;  0,50  pour 
la  province  ;  1  fr.  pour  rétrangerl. 

G.  Hanotaux,  R.  Dandurand,  R.  de  Caix,  Salone,  J.  Bartii,  etc.  —  FRANCE  ET  CANADA, 
1  broch.  in-12,  illustrée  de  56  pages,  3™*  édition,  1910 1  fr. 

(Prix  pour  nos  membres  :  0,75,  augmenté  des  frais  d'envoi  :  0,05  pour  Paris,  province  et 
étranger). 

Lepère.  —  LA  FRANCE,  de  Rodin,  gravée  sur  bois  en  deux  couleurs,  tirage  sur  chine  à 
130  exemplaires  numérotés,  montés  sur  bristol  (le  tirage  de  ces  bois,  qui  appartiennent  à 

"  France-Amérique  ",  est  presque  épuisé.) 100  fr. 

(Prix  pour  nos  membres  :  80  fr.,  frais  d'envoi  compris.) 

Les  membres  de  France-Amérique  n'ont  droit  qu'à  un  exemplaire  à  prix  réduit  de  chaque  édition. 

Pour  profiler  de  cette  réduction,  les  commandes  doivent  être  faites  DIRECTEMENT  au  siège 
social  de  France- Amérique,  il,  rue  Cassette,  et  en  tous  cas  accompagnées  de  leur  montant  en 
argent,  bons  de  poste  ou  clièques  de  Paris.  Il  ne  pourra  être  tenu  aucun  compte  des  commandes  non 
accompagnées  d'un  envoi  d'argent.  Comme  les  maisons  d'éditions  font  parvenir  directement  tes  volume^ 
à  nos  membres,  ceux-ci  ne  peuvent  venir  en  chercher  un  exemplaire  au  Comité. 


Pourquoi  le  Comité  France-Amérique 

a  été  fondé  ? 


Le  devoir  de  la  France. 


Cest  à  la  fin  de  1 909  que  le  Comité  France-Amérique  a  été  fondé  :  c'est  vers  la  même  date  que 
Vhistorien  de  Vavenir  remarquera  les  premiers  ■prodromes  accusés  du  réveil  français  qui  s'est 
depuis  nettement  affirmé  et  que  tous  les  observateurs  étrangers  notent  aujourd'hui;  la  fondation 
du  Comité  découle  du  même  état  d'esprit;  il  faut  que  la  France  dans  lavie  américaine  ne  soit  pas 
absente,  mais  soit  «  La  France  vivante  ».  Voici  en  quels  termes  M.  Hanotaux  expose  la  pensée 
profonde  qui  a  dicte  la  création  du  Comité  et  le  devoir  de  la  France. 

Développer  les  relations  entre  la  France  et  l'Amérique  :  tel  est  le  but  que 
s'est  proposé  le  Comité  France- Amérique.  Pourquoi  s'est-il  fondé? 

Dès  que  la  France  se  fut  relevée,  après  la  guerre  de  1870,  plusieurs  devoirs 
urgents  s'imposaient  à  elle  au  dehors. 

Tout  d'abord  elle  devait  reprendre  son  rang  de  grande  puissance  et  en  finir 
avec  cette  espèce  de  discrédit  entretenu,  depuis  ses  défaites,  par  le  travail  per- 
sévérant de  ses  adversaires.  Qu'on  se  souvienne  des  paroles  prononcées  par 
M.  Tisza,  quand  il  exposait,  devant  les  délégations,  les  raisons  pour  lesquelles 
l'Autriche-Hongrie  refusait  de  participer  officiellement  à  l'Exposition  de  1889. 
La  reconstitution  de  son  armée  et  Faction  de  sa  diplomatie,  qui  amena 
l'alliance  franco-russe,  rétablirent  l'équilibre  :  les  puissances,  même  les  plus 
fières,  comprirent  qu'il  fallait  compter  désormais  avec  la  France.  Le  dénigre- 
ment systématique  prit  fin. 

Vers  le  même  temps,  la  planète,  découverte  pour  ainsi  dire  une  seconde 
fois  depuis  Vasco  de  Gama  et  Christophe  Colomb,  s'ouvrait  à  l'expansion  colo- 
niale. La  question  qui  se  posait  était  de  savoir  si  la  France  assisterait  impuis- 
sante au  partage  de  l'Univers  ou  si  elle  y  réclamerait  son  lot.  Dès  1881-85,  un 
premier  pas  avait  été  fait  par  l'occupation  de  la  Tunisie  :  mais  Jules  Ferry 
n'avait  pu  achever  son  œuvre  au  Tonkin,  à  Madagascar,  au  Niger,  au  Congo, 


_  i  _ 

Si  la  France  voulait  se  maintenir  an  ranp^  des  grandes  puissances  mondiales, 
il  fallait  qu'elle  prît  un  parti  et  que,  malgré  les  difficultés  inhérentes  à  de  si 
vastes  entreprises,  malgré  l'opposition  déclarée  de  ses  concurrents,  elle  sût 
agir  par  la  diplomatie  et  par  les  armes.  Le  dessein  fut  arrêté  et  exécuté  avec 
une  vigueur  et  une  promptitude  qui  surprirent  les  puissances  rivales  et  le 
pays  lui-même.  L'Indochine  portée  jusqu'au  Mékong;  Madagascar  conquis  ;  la 
colonie  du  Congo  étendue  dans  toute  la  largeur  du  continent  africain  jusqu'au 
bassin  du  Nil  ;  la  colonie  du  Sénégal  rejoignant  celle  de  la  Côte  d'Ivoire  et, 
par  le  Niger,  couvrant  les  territoires  du  lac  Tchad;  le  modeste  point  d'atter- 
rissement  d'Obock  devenant  la  porte  de  l'Abyssinie  ;  la  Tunisie  délivrée  du 
demi-internationalisme  que  lui  imposaient  les  traités  signés  parles  Beys,  telles 
furent  les  réalisations,  qui  firent,  décidément,  de  la  France  une  «  plus  grande 
France  ».  L'Empire  colonial  africain  fut  constitué  par  les  conventions  de  1889 
et  de  1898.  Il  enserrait  le  Maroc  qui  devait  infailliblement  succomber  :  ce  fut 
la  seconde  éia.i^e. 

Il  en  restait  une  troisième  à  parcourir.  La  France,  absorbée  par  ces  grandes 
tâches,  s'était  trop  détachée  de  ses  contacts  antérieurs  avec  les  peuples  jeunes 
auxquels  l'avenir  appartient  :  l'Amérique,  notamment,  après  avoir  gardé  si 
longtemps  la  mémoire  des  longues  amitiés  fidèles,  s'accoutumait  à  l'oubli.  Une 
abondante  émigration  venue  des  divers  pays  européens  fondait  des  colonies 
nombreuses,  entretenant  le  culte  de  leurs  mères  patries.  Là  aussi,  une  polé- 
mique savamment  entretenue  ne  manquait  nulle  occasion  de  cultiver  le  pré- 
jugé anti-français.   L'heure  était  venue  de  réagir. 

Telle  fut  la  raison  de  la  création  du  Comité  France- Amérique.  On  trouvera 
plus  loin  le  tableau  de  sa  fondation  et  de  ses  premières  initiatives.  Il  est, 
maintenant,  en  pleine  activité,  en  pleine  prospérité. 

Développer  les  relations  cordiales  entre  le  nouveau  continent  et  la  France, 
tel  était  son  programme.  L'Amérique  joue  un  rôle  si  considérable  dans  les 
affaires  du  monde  ;  après  l'achèvement  du  canal  de  Panama,  ce  rôle  prendra 
une  telle  importance,  qu'il  faudrait  un  véritable  aveuglement  pour  ne  pas  lui 
réserver  une  place  éminente  dans  les  préoccupations  d'un  grand  peuple. 

Auprès  des  démocraties  américaines,  un  noble  passé  plaide  pour  la  France. 
Mais,  si  on  envisage  l'avenir,  quelles  préparations  étaient  amorcées?  Aucune. 
Le  canal  de  Panama  a  été  arraché  à  ses  premiers  constructeurs  par  la  compli- 
cité des  passions  et  des  fautes.  En  perçant  les  deux  isthmes  de  l'Afrique  et  de 
l'Amérique,  la  France  a  transformé  la  carte  du  monde  pour  qu'il  lui  échappe. 
Combien  de  conceptions  grandioses  ou  ingénieuses,  nées  chez  nous,  ont,  ainsi, 
profité  à  d'autres  :  Sic  vos  non  vobis...  L'idée  de  Ghamplain,  qui  rêvait  d'une 
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grande  domination  française  reliant  les  lacs  au  Mississipi,a  été  reprise  et  déve- 
loppée par  la  persévérance  anglo-saxonne  et  a  donné  le  jour  aux  États-Unis 
d'Amérique.  Cette  admirable  colonie  française  du  Canada  vit  et  prospère  sous  un 
autre  drapeau... 

Les  faits  sont  accomplis  :  nous  n'avons  pas  à  y  revenir  :  mais  il  reste,  sur 
le  continent  américain,  assez  de  semences  françaises  pour  que  nous  puissions 
en  espérer  encore  d'abondantes  moissons. 

Là  aussi,  il  faut  parer,  d'abord,  au  discrédit  ;  il  faut  plaider,  devant  ces 
peuples  jeunes,  impétueux,  péremptoires,  la  cause  de  la  France.  La  France  a 
laissé,  sur  leurs  esprits,  des  empreintes  assez  fortes  pour  qu'elles  soient  faciles 
à  raviver.  La  France  ne  perd  rien  à  se  faire  connaître  :  il  suffit  qu'elle  s'expose, 
comme  la  Phryné  antique,  dans  sa  beauté  nue,  aux  yeux  de  ses  juges. 

Gabriel  Hanotaux, 

de  l' Académie  Française, 
président  du  Comité  France-Amérique. 
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Le   Comité  France-Amérique 
aux    Etats-Unis    et   au   Canada. 


Les  premiers   résultats    (1910-1913). 


Le  travail  du  comité  France-Amérique  est  à  la  fois  idéal  et  pratique;  il  n'oublie  jamais  ces 
deux  faces  de  son  activité,  qui  lui  paraissent  aussi  capitales  Vune  que  l'autre  pour  Vavenir  des 
relations  françaises  en  Amérique.  Voici  comment  M,  G.  llanotaux  trace  le  tableau  des  premiers 
résultats  obtenus  par  Vactivité  du  Comitéen  trois  années  (1910-1913)  aux  Etats-Unis  etau  Canada  : 
C'est  la  renaissance  des  amitiés  françaises  dans  V Amérique  du  Nord. 

N'aurions-nous,  en  trois  ans,  que  donné  à  la  France  et  aux  deux  Amériques 
une  conscience  plus  nette  et  plus  active  de  leur  bonne  volonté  réciproque,  n'au- 
rions-nous pu  que  relever  les  vestiges  du  passé  et  planter  des  jalons  pour 
l'avenir,  notre  œuvre  aurait  prouvé  son  utilité.  La  cordialité  qui  règne  dans 
nos  réunions,  le  prix  qu'on  veut  bien  attacher  à  nos  publications,  à  nos  con- 
férences, à  nos  initiatives,  les  concours  dévoués  et  inlassables  qui  nous  viennent 
de  toutes  parts,  notre  prospérité  croissante,  tout  prouve  à  quel  point  la  création 
du  Comité  France-Amérique  répondait  à  un  besoin,  à  un  mouvement  spontané 
des  esprits  et  des  cœurs. 

]\Iais  ces  sentiments  provoquent  chaque  jour  des  réalisations  et  c'est  ce  que 
je  voudrais  préciser  par  des  faits  : 

A  la  dernière  de  nos  réunions,  en  quelque  sorte  officielles,  nous  recevions, 
sous  la  présidence  de  M.  R.  Poincaré,  quatre  ministres  canadiens,  dont  le  chef 
du  cabinet,  M.  Borden. 

Nos  hôtes  d'alors,  les  ministres  canadiens,  ne  nous  ont  pas  oubliés,  et,  sans 
pénétrer  dans  un  champ  qui  ne  nous  appartient  pas,  il  nous  est  bien  permis  de 
constater  que  leur  voyage  à  Londres  et  à  Paris  a  créé,  entre  le  Canada  et  ses 
deux  mères  patries,  des  relations  plus  intimes  et  qui  ont  eu  dans  les  faits  poli- 
tiques un  grand  retentissement. 

Pour  ce  qui  nous  touche  particulièrement,  nous  avons  vu  se  fonder,  au  Ca- 
nada, et  se  développer  depuis  un  an,  un  Comité  France-Amérique  avec  un 
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bureau  spécial  à  Montréal,  le  tout  sous  la  haute  présidence  de  notre  excellent 
ami  le  sénateur  Dandurand,  et  ce  fut  une  joie  nouvelle  pour  nous  de  relier  entre 
eux  tous  ces  souvenirs  et  toutes  ces  œuvres,  en  saluant  la  présence  en  France 
del'éminent  homme  d'Etat,  de  l'excellent  et  illustre  ami,  Sir  LomerGouin,  pre- 
mier ministre  de  la  province  de  Québec  qui,  après  avoir  été  déjà  une  fois  notre 
hôte  ici,  nous  a  fait,  à  Québec,  un  accueil  inoubliable.  Il  nous  a  apporté,  à  peine 
débarqué,  les  fraîches  senteurs  de  l'hiver  canadien  vêtu  de  neige  et  de  lumière. 
Qu'il  éprouve,  dans  l'accueil  qui  lui  fut  réservé,  la  chaude  amitié  de  notre 
belle  France. 

Je  viens  d'annoncer  l'essor  du  Comité  France-Amérique  au  Canada.  Nous 
sommes  heureux  de  célébrer  aussi  la  création  d'un  Comité  France-Amérique  à 
New- York.  Il  est  placé  sous  la  haute  présidence  de  notre  honorable  ami  M.  Bacon, 
hier  encore  ambassadeur  des  Etat-Unis  en  France.  Les  anciens  ambassadeurs  le 
général  Porter,  M.  White,  en  font  partie  et  la  liste  de  ses  membres  est  com- 
posée des  noms  les  plus  honorables  et  les  plus  respectés  de  la  grande  démo- 
cratie américaine. 

Dans  la  magnifique  réception  que  New- York  fit  à  la  délégation  Champlain, 
s'il  est  une  heure  qui  soit  restée  présente  à  notre  mémoire,  c'est  celle  oîi  nous 
fûmes  les  hôtes  de  la  Chambre  de  Commerce  de  l'État  de  New- York.  La  compa- 
gnie nous  fit  l'honneur  de  nous  ouvrir  la  salle  de  ses  délibérations  et  de  nous 
offrir  séance  parmi  ses  membres.  Nous  pûmes  alors  saisir,  pour  ainsi  dire  sur 
le  fait,  le  fonctionnement  de  cet  organisme  qui  est  comme  le  grand  ressort  du 
commerce  américain  et  un  des  plus  puissants  leviers  du  commerce  du  monde. 
Nous  nous  souvenons  du  déjeuner  tout  fraternel  qui  suivit;  nous  revoyons, 
autour  de  la  table  presque  familiale  à  force  de  cordialité,  Fempressement  deces 
hommes  actifs,  considérables,  échangeant  avec  nous  des  propos  si  importants 
pour  l'avenir  de  notre  Comité  et  des  relations  entre  les  deux  pays?  Nous  leur 
adressâmes  un  pressant  appel  pour  le  développement  des  amitiés  françaises  et 
notamment  de  la  culture  française  en  Amérique?  Un  homme  nous  encoura- 
geait, stimulait  notre  confiance,  avec  un  charme  et  une  douceur  de  pensée  et 
d'expression  qui  nous  frappa.  C'était  le  président  sortant,  M.  Barton  Hepburn. 

C'est  alors  que  le  Comité  France-Amérique  de  New- York  fut  créé  et  les  pre- 
mières listes  établies  :  mais  un  acte  d'une  haute  générosité  devait  bientôt  le 
consacrer.  Au  début  de  1913,  un  ami  de  la  France  faisait  don  à  l'Université 
Columbia  d'un  immeuble  destiné  à  devenir  une  Maison  française,  une  maison 
qui  sera,  en  même  temps,  le  siège  du  Comité  France-Amérique  de  New- York  et 
qui  deviendra  le  centre  de  la  culture  française  aux  États-Unis  ;  de  là  rayonnera 
une  expansion  toujours  croissante  dans  les  relations  entre  les  deux  pays  : 
l'amitié  franco-américaine  aura  désormais  un  foyer. 


Or,  le  fontlateur  de  la  maison  française  de  New- York  est  M.  Barton  Hepburn, 
le  président  de  la  Chambre  de  Commerce,  l'ami  dont  nous  avions  remarqué  la 
cordialité,  l'aménité,  le  charme  doux  et  persuasif.  Que  notre  gratitude  aille 
vers  lui.  Qu'il  sache  à  quel  point  notre  Comité  et  la  France  tout  entière  sont 
touchés  de  son  beau  geste,  qu'il  sache  combien  nous  sommes  émus  de  la  con- 
fiance qu'il  nous  fait.  Cette  confiance,  nous  la  justifierons  par  le  soin  que  nous 
mettrons  à  exécuter  le  programme  à  la  fois  idéal  et  pratique  qu'il  nous  a  tracé. 
De  l'union  des  deux  cultures,  l'américaine  et  la  française,  tout  nous  fait  pré- 
voir qu'il  résultera,  un  jour,  quelque  chose  de  grand.  Elles  se  complètent  pré- 
cisément parce  que  plusieurs  de  leurs  caractères  distinctifs  s'opposent.  N'est-il 
pas  d'un  heureux  augure  de  voir,  cette  année,  le  prix  Nobel  pour  la  science 
décerné  à  un  Français,  directeur  d'un  laboratoire  américain,  le  docteur  Carrel? 
Si  la  science  a  jamais  fait  une  conquête  sur  le  redoutable  problème  de  la  vie 
et  de  la  mort,  c'est  dans  les  expériences  de  notre  compatriote,  jeune  et  déjà  il- 
lustre. Nous  l'avons  reçu  ici,  nous  l'avons  revu  à  New- York.  Que  notre  pensée, 
anxieuse  de  son  succès  définitif,  se  porte  vers  lui  et  l'encourage  dans  des  tra- 
vaux, par  lesquels  la  science  française  fera  rayonner  sur  l'humanité  un  bienfait 
nouveau,  digne  du  pays  de  Pasteur. 

Mais  la  F'rance  est  aussi  une  mère  patrie  pour  l'art.  Un  Comité  s'est  fondé  à 
New- York  sous  les  auspices  de  la  Numismatic  Society  et  du  Muséum  of 
French  Art  pour  préparer  une  exposition  de  l'Iconographie  de  Jeanne  d'Arc, 
avec  l'intention  d'élever  une  statue  de  notre  héroïne  à  New- York.  Ce  sera 
un  des  premiers  monuments  à  Jeanne  d'Arc  élevés  sur  la  terre  nord-améri- 
caine. Il  y  a  quelques  années,  quand  je  signalais  l'expansion  future  au  delà 
des  Océans,  du  culte  de  Jeanne  d'Arc,  mes  amis  les  meilleurs  plaisantaient 
les  témérités  de  ce  qu'ils  appelaient  «  mon  imagination  ».  Et  voilà  que 
la  prévision  se  réalise  !  C'est  que  le  surhumain  intéresse  toute  l'humanité  : 
c'est  que  les  hautes  vertus  dont  Jeanne  d'Arc  fut  l'expression  sont  en  exemple 
à  l'admiration  de  tous.  C'est  que  le  rayonnement  de  cette  gloire  nationale 
3s  universel,  précisément  parce  qu'elle  est  française.  Et  puis,  le  patriotisme 
n'intéresse-t-il  pas  toutes  les  patries?  C'est  par  milliers  que  l'on  verra,  un 
jour,  s'élever,  dans  toutes  les  parties  du  monde,  de  pareilles  images;  l'huma- 
nité tout  entière  s'appliquera  à  réparer  un  des  plus  grands  crimes  qui  aient 
souillé  l'humanité.  Quand  la  délégation  Champlain  portait  en  Amérique  l'image 
de  la  France  par  Rodin,  la  prescience  du  génie  ne  lui  avait-elle  pas  donné  les 
traits  d'une  Jeanne  d'Arc? 

Ces  «  premiers  résultats  »  sont  considérables  ;  ils  ne  sont  pas  les  seuls.  La 
«  littérature  »  que  l'initiative  du  Comité  France-Amérique  a  suscitée,  soit  à  la 
suite  du  voyage  de  la  mission  Champlain,  soit  par  la  série  de  nos  conférences, 
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soit  par  la  fondation  de  la   bibliothèque  France-Amérique,  répand  et  propage 
partout  nos  idées. 

Giterai-je  les  discours  et  les  articles  de  M.  E.  Lamy,  surtout  la  belle  apologie 
de  notre  langue  qu'il  a  prononcée  au  congrès  du  Parler  français,  rappellerai-je 
les  études  de  M.  R.  Bazin  parues  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  et  dans  son 
livre  Nord-Sud^  la  lecture  de  M.  Vidal  de  la  Blache  devant  l'Institut,  les 
articles  si  pleins  de  sens  et  de  charme  de  M.  Gaston  Deschamps,  de  M.  Muret,  de 
M.  Gignoux? 

Je  ne  puis  non  plus  passer  sous  silence  la  prochaine  apparition  des  livres 
qui  figurent  en  tête  sur  la  liste  de  la  Bibliothèque  France-Amérique,  L'Histoire 
du  Canada  de  Garneau  est  un  monument;  nous  en  publions  une  cinquième 
édition  entièrement  revue  et  mise  au  courant  de  la  science  moderne  par  les 
soins  du  petit-iîls  de  Fauteur,  M.  Hector  Garneau.  C'est  une  conquête  pour  la 
littérature  historique  de  langue  française  et  c'est  une  douceur,  dans  la 
tristesse  des  séparations,  de  pouvoir  revivre,  du  moins,  les  fastes  glorieux  de 
notre  chère  et  toujours  fidèle  «  Nouvelle  France  ».  En  même  temps,  la 
bibliothèque  publiera  l'ouvrage  du  professeur  Groly,  Les  promesses  de  la  vie 
américaine^  traduit  par  Firmin  Roz,  qui  a  obtenu  en  1912  le  prix  annuel  du 
concours    Hyde. 

Le  vice-président  de  notre  section  des  Etats-Unis,  un  de  nos  fidèles  amis, 
M.  Ed.  Tuck,  évoquant  l'impression  du  voyage  de  la  mission  Ghamplain  en 
Amérique  voulait  bien  nous  remercier  des  initiatives  prises  par  le  Comité  et 
il  ajoutait  —  ce  sont  ses  propres  expressions,  —  que  le  caractère  matériel 
de  la  civilisation  des  Etats-Unis  était  en  voie  d'évolution  et  qu'il  pensait  que 
l'action  du  Comité  et  de  ses  œuvres  aurait  sa  part  dans  cette  transformation. 

Si  une  telle  parole  se  réalisait,  si  sur  tout  le  nouveau  continent  en 
Amérique  du  Nord,  oii  la  France  a  été  si  longtemps  méconnue  [comme  en 
Amérique  du  Sud  que  tant  de  liens  rattachent  à  notre  patrie  et  ou  le  Comité 
France-Amérique  poursuit  le  même  travail)^  une  même  conviction  se  répan- 
dait que  notre  belle  et  antique  civilisation  est  encore  pleine  de  vie,  pleine 
d'avenir  et  que  ce  peuple,  qui  a  répandu  tant  d'idées,  tant  d'exemples  et  tant 
de  sang  pour  la  noblesse  et  la  liberté  du  monde  est  toujours  digne  de  lui- 
même,  digne  de  la  confiance  et  de  l'amitié  de  ses  amis,  alors  nos  vœux  seront 
comblés  et  nous  ressentirions  la  fierté  de  n'avoir  pas  travaillé  en  vain,  puis- 
que nous  aurions  ajouté  quelque  chose  au  patrimoine  commun  de  notre  patrie 
et  de  l'humanité. 

Gabriel  Hanotaux. 
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L'activité  du  Comité  France-Amérique 

de  1910  à  I9I3. 


Nous  voulons  dans  les  lignes  qui  vont  suivre  dresser  seulement  le  procès- 
verbal  du  travail  pratique  accompli  par  le  Comité  en  trois  années,  depuis  sa 
fondation.  C'est  le  bilan  de  son  activité  : 

I.  — A  la  fin  de  i909,  rien  n  existait  encore;  le  mouvement  était  à  créer; 
un  premier  effort  réussit  à  réunir  les  concours  des  personnes  qui  forment 
notre  Conseil  de  Direction  et  notre  Comité  de  patronage. 

II.  —  Un  second  effort  de  propagande  considérable  a  eu  pour  objet  et 
pour  résultat  de  grouper  des  adhérents  à  l'œuvre  nouvelle  et  de  trouver  ainsi 
des  cotisations .  Ces  souscriptions,  nos  seules  ressources,  étaient  la  mesure 
de  notre  action. 

m.  — En  1910,  un  centre  d'action  fût  assuré  au  Comité;  son  siège  social 
fut  transporté  21  rue  Cassette,  et  là  furent  installés  ses  services,  ses  archives, 
sa  bibliothèque,  etc. 

En  même  temps  sa  Revue  naissait  :  le  premier  numéro  de  France-Amé- 
rique parut  le  i^\janvier  1910.  Elle  a  depuis  été  améliorée  d'année  en  année. 
Cest  aujourd'hui  une  revue  mensuelle  considérable  paraissant  sur  92  pages 
de  grand  format,  publiant  chaque  mois  des  gravures  ou  cartes  en  planches 
hors  texte.  Elle  étudie  d'une  façon  suivie  la  vie  des  nations  américaines 
dans  toutes  leurs  manifestations,  nationales,  économiques,  financières, 
sociales,  intellectuelles,  artistiques,  etc.  Elle  a  publié  notamment  des  séries 
d'articles  très  remarqués  sur  :  les  Chemins  de  fer  d'Amérique,  —  les  rela- 
tions des  ports  et  centres  commerciaux  de  la  France  avec  V  Amérique,  —  les 
questions  actuelles  de  politique  étrangère  dans  V Amérique  du  Nord,  —  V Ar- 
gentine, —  le  Mexique,  —  V  Amérique  Centrale, — les  produits  d' Amérique, — 
les  finances  des  états  américains,  —  les  questions  douanières,  —  les  rapports 
commerciaux  avec  les  États-Unis,  —  les  rapports  artistiques  et  sociaux  de 
la  France  et  des  Etats-Unis,  —  la  propriété  industrielle,  littéraire  et  artis- 
tique dans  les  Etats  d'Amérique,  —  V œuvre  de  la  mission  militaire  française 
du  Pérou,  etc.,  etc. 

Les  milieux  compétents  savent  aujourd'hui  que  toute  personne  ayant 
V Amérique  comme  objet  de  ses  études  ou  ayant  des  intérêts  dans  les  pays 
d'Amérique,  sous  une  forme  quelconque  (valeurs  mobilières ,  relations  com- 
merciales, immeubles,  etc.)  trouve  le  plus  sérieux  profit  à  lire  France-Amé- 
rique. Les  lecteurs  sont  sûrs  d'y  trouver  esprit  d'indépendance  et  études 
désintéressées,  puisque  la  Revue  est  la  propriété  du  Comité;  on  s'explique 
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que  le  nombre  de  ses  lecteurs  s'accroisse  chaque  Jour  ainsi  que  son  influence. 
Le  service  de  la  Revue  est  assuré  à  tous  les  membres  de  France- Amérique. 

La  Revue  va  être  encore  perfectionnée  sur  plusieurs  points^  notamment  en 
ce  qui  concerne  le  service  des  correspondances  envoyées  directement  d'Amé- 
rique. 

IV.  —  La  publication  de  la  Revue  est  complétée  depuis  1913  par  V édi- 
tion de  livres.  C'est  ^«  Bibliothèque  France-Amérique, /roy^We^e  cZa  Comité. 
Elle  est  publiée  chez  un  grand  éditeur  de  Paris  et  les  membres  de  France- 
kTQ.év'mvi^  jouissent  seuls  dune  réduction  de  23  %  sur  le  prix  de  ces  ouvrages. 
Ses  premiers  ouvrages  ont  rencontré  tout  de  suite  la  faveur  du  public,  par 
leur  valeur  et  leur  présentation  élégante. 

V.  —  Après  V action  intellectuelle,  le  développement  des  rapports  personnels 
directs.  //  a  paru  d'une  importance  capitale  de  nouer  des  relations  person- 
nelles avec  les  hommes  d'Etat  dvu  Nouveau  Monde,  de  se  faire  connaître  aux 
opinions  publiques  américaines ,  de  prendre  contact  avec  les  uns  et  avec  les 
autres  et  enfin  d'assurer  le  plus  possible  la  continuité  de  ce  contact.  Si  un 
commerçant  veut  réussir  une  affaire,  il  commence  par  voir  et  par  causer.  Si 
Von  veut  développer  les  rapports  de  toute  nature  de  la  Franceavec  les  nations 
d'Amérique,  il  faut  avant  tout  venir,  voir,  causer  et  comprendre. 

De  là  l'effort  considérable  fait  en  1911  et  \^\2  pour  entrer  en  contact  avec 
l'opinion  publique  d' Amérique  et  les  hommes  d'Etat  du  Nord,  puisque  c'est 
par  les  pays  les  plus  rapprochés  de  nous  que  nous  commencions  ce  travail; 
pour  le  tricentenaire  de  Champlain,  les  Etats  de  New-York  et  de  Vermont  éle- 
vaient un  monument  à  la  mémoire  de  notre  illustre  compatriote  ;  au  nom  de 
notre  pays,  le  Comité  offrit  «  la  France  »  de  Rodin.  Une  souscription  publique 
fut  lancée,  des  articles  écrits,  des  brochures  répandues.  Le  mouvement  d'opi- 
nion fut  créé  en  France;  aux  États-Unis  et  au  Canada,  la  réussite  fut  com- 
plète et  éclatante.  Elle  fut  assurée  par  Z'org-anisation  et  la  mise  à  exécution  du 
voyage  de  la  délégation  française  aux  États-Unis  et  au  Canada;  le  contact 
était  pris.  Il  fallait  le  garder.  Pour  faire  porter  tous  leurs  fruits  à  ces  initia- 
tives, il  fallait  créer  en  Amérique  des  Comités  permanents  correspondants  du 
Comité  central,  ayant  leur  organisation,  leurs  ressources,  leur  influence. 

VI.  —  Pour  l'organisation  de  Comités  France-Amérique  correspondants,  le 
Comité  central  a  suivi  une  politique  très  nette  :ce  sont,  non  des  Comités  fran- 
çais, mais  des  Comités  américains  ;  le  conseil  de  direction  de  ces  Comités  est 
donc  composé  de  personnalités  jouant  dans  la  vie  des  pays  d'Amérique  un 
rôle  analogue  à  celui  joué  en  France  par  les  membres  de  nos  conseils  et  pou- 
vant y  exercer  la  même  influence.  Il  importait  d'ailleurs  d'éviter  tout  double 
emploi  :  la  plupart  des  colonies  françaises  d'Amérique  ont  déjà  des  sociétés 
répondant  à  leurs  besoins,  chambres  de  commerce,  sociétés  mutuelles,  sociétés 
françaises,  etc.;  aussi  est-ce  le  groupement  des  Américains  amis  de  la  France 
que  nous  voulions  avant  tout  créer.  Ces  Comités  se  sont  fondés  à  Montréal 
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sons la  présidence  effective  de  M.  le  sénateur  Daîidurand,  ancien  président 
du  Sénat  canadien;  —  à  New-York  sous  celle  de  M.  Bacon,  ancien  ambassa- 
deur à  Paris,  —  à  Rio  de  Janeiro  sous  celle  du  vice-président  du  sénat 
Bocayuva,  mort  depuis,  —  à  Sao  Paulo  sous  celle  de  M.  Tibirira,  ancien  pré- 
sident de  VEtat,  —  à  Santiago  du  Chili,  sous  celle  du  vénéré  M.  Martial  Mar- 
tinez,  —  à  Montevideo  sous  celle  de  M.  Zorilla  de  San  Martin,  ancien  ministre 
de  V Uruguay  à  Paris.  Plusieurs  autres  sont  en  voie  de  création. 

VII.  —  Après  le  travail  de  création  de  ces  Comités  vint  le  travail  de  colla- 
boration entre  le  Comité  central  et  les  Comités  d'Amérique  :  il  est  immense  et 
commence  à  peine;  les  Comités  sont  nés  d'hier.  Voici  leurs  premières  réali- 
sations :  à  .Montréal,  fondation  d\in  bureau  spécial,  avec  une  permanence  ; 
un  secrétaire  y  est  en  relations  continuelles  avec  le  Comité  central  ;  le  Comité 
de  Montréal  a  mis  à  l'étude  plusieurs  projets  de  première  importance.  A 
New-York,  fondation  de  la.  Maison  française.  A  Sao  Paulo,  organisation 
d'une  exposition  d'art  français  et  d'arts  décoratifs  en  1913,  dotée  à  cet  effet 
parle  gouvernement  pauliste  d'une  subvention  de  150.000  francs.  A  Santiago, 
exposition  dart,  etc. 

fin.  —  Mais  à  côté  de  ce  travail  extérieur,  visible,  tout  un  travail  inté- 
rieur est  effectué,  non  moins  important.  Nous  ne  voulons  pas  parler  seule- 
ment de  démarches  discrètes  et  d interventions  amicales  à  propos  de  ques- 
tions intéressant  sérieusement  les  rapports  des  nations  américaines  et  de 
la  France. 

Entre  ces  Comités  et  nous,  le  contact  est  assuré;  les  personnalités  fran- 
çaises sont  reçues  par  eux,  les  Français  y  trouvent  un  appui;  les  personna- 
lités américaines  annoncées  de  là-bas  sont  accueillies  ici.  Pour  comprendre 
ia  portée  de  ce  travail  qu'on  veuille  bien  réfléchir  aux  indications  suivantes  : 
premier  fait  :  telles  personnalités  (nous  pourrions  mettre  plusieurs  noms) 
sont  reçues  avec  faste  quand  elles  vont  en  Allemagne  et  souvent,  par  Vern- 
pereur  Guillaume  II  lui-même  ;  en  France  tout  le  monde  les  ignorait;  la 
différence  d'accueil  entraînait  souvent  une  différence  d  impression  avec  ses 
conséquences  politiques  et  économiques.  Autre  fait  :  le  baron  de  Rio  Branco, 
ministre  des  Affaires  étrangères  du  Brésil,  avait  promis  à  l'empereur  Guil- 
laume l'engagement  d'une  mission  militaire  allemande  pour  l'armée  brési- 
lienne. Malgré  cette  promesse,  la  mission  n'est  pas  venue;  au  Sénat,  notam- 
ment, l'opposition  fut  dirigée  par  M.  Azeredo,  vice-président  de  notre  Comité 
de  Rio. 

Aussi  avons-nous  en  toute  circonstance  reçu  à  Paris  les  plus  hautes  per- 
sonnalités américaines  :  le  président  de  la  République  du  Brésil,  maréchal 
daFonseca;  le  ministre  des  Affaires  étrangères  de  ce  pays,  M.  Lauro  Muller; 
le  président  de  la  République  de  l'Argentine,  Dr.  Saenz  Pena;  le  ministre 
des  Affaires  étrangères  d^ Argentine,  M.  Bosch;  Sir  Laird  Borden,  premier 
ministre  du  Canada  et  les  ministres  fédéraux  des  Postes,  de  la  Marine  et  de 
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la  Justice;  Sir  Lomer  Gouiii,  premier  ministre  de  la  province  de  Québec: 
M.  de  la  Barra,  aujourd'hui  premier  ministre  du  Mexique;  M.  Baron^  alors 
ambassadeur  des  États-Unis  à  Paris;  le  président  Diaz,  ancien  président  du 
Mexique  ;  le  général  Rey  es,  ancien  président  de  la  République  de  Colombie; 
M,  Manini-Rios,  ministre  de  V Intérieur  de  V Uruguay,  M.  Albuquer que  Lins ^ 
ancien  président  de  VÉtat  de  Saint-Paul;  M.  N.-M.  Buttler,  président  de 
r Université  Columbia  de  New-York,  etc.,  etc. 

Qu'il  soit  utile  de  prendre  contact  avec  ces  personnes,  de  leur  laisser 
de  notre  pays  le  souvenir  quil  mérite,  et  de  les  entretenir  des  questions 
opportunes,  qui  ne  le  sent  ? 

IX.  —  Le  Comité  voulut  ensuite  créer  une  section  française  spéciale  sous 
le  nom  de  Ligue  française  de  propagande,  Ligue  pour  la  défense  des  intérêts 
français  en  Amérique,  présidée  par  M.  Heurteau,  délégué  général  du  Conseil 
d'administration  de  V Orléans,  en  vue  de  grouper  en  France  les  personnes 
intéressées  directement  aux  rapports  économiques  et  intellectuels  de  notre 
pays  avec  V Amérique.  Le  Conseil  de  la  Ligue  a  réuni  non  des  personnes^ 
mais  des  institutions  commercicdes,  intellectuelles,  artistiques  et  touristiques  ; 
les  plus  importantes  de  ces  institutions  ont  été  appelées  à  envoyer  un  délégué 
à  ce  conseil  qui  s'est  divisé  aussitôt  en  quatre  commissions  en  vue  d'un  tra- 
vail efficace. 

La  Commission  de  /'enseignement,  sous  la  présidence  de  M.  Appell,  a 
publié  en  décembre  1912,  la  1"  édition  d'une  brochure  sur  les  grands  éta- 
blissements d' enseignement  de  France  qui  a  été  tirée  en  quatre  langues  {fran- 
çais, anglais,  espagnol,  portugais)  à  10.000  exemplaires  et  distribuée  dans 
tous  les  pays  d'Amérique  avec  le  concours  d'un  grand  nombre  de  personna- 
lités et  de  correspondants  résidant  sur  place.  Nous  avons  été  heureux  de 
recevoir  d'Amérique  les  plus  vives  marques  d'approbation  pour  cette  bro- 
chure. 

La  Commission  des  beaux-arts,  sous  la  présidence  de  M.  Carnot,  a  étudié- 
les  projets  d' exposition  dart  français  au  Brésil  et  a  concouru  à  la  bonne 
exécution  de  cette  importante  manifestation. 

La  Commission  «^'industrie  et  commerce,  sous  la  présidence  de  M.  de  Ribes- 
Christofle,  a  étudié  la  publicité  collective  à  faire  en  Amérique;  la  première 
campagne  a  été  faite  en  1913  [janvier,  février)  dans  dix-sept  journaux  des 
États-Unis  par  les  membres  du  Comité,  sous  nos  auspices  et  d'après  nos 
études.  Au  même  ordre  didées  se  rattache  un  service  de  bureaux  de  rensei- 
gnements gratuits  aux  Etats-Unis,  annexe  au  service  de  publicité  et  un 
service  de  renseignements  commerciaux  pour  nos  membres.  Nous  indiquons, 
sous  les  réserves  d'usage  et  d'après  nos  correspondants,  les  occasions  de 
débouchés  en  Amérique  ou  les  représentants  ou  maisons  dont  on  nous 
demande  la  désignation;  de  même  en  France  pour  nos  membres  d'Amérique. 
Dans  un  dessein  analogue,  nous  avons  créé  notre  Comité  de   contentieux. 
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composé  de  MM.  Dcfcrt,  Ilaniiotin.,  avocats  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation;  Audoin,  avoué;  Jacques  Barth,  Chabaud.,  GalLand,  Saint- 
Cirons,  avocats  à  la  Cour  d'appel,  qui  étudient  ou  font  étudier  les  questions 
soumises  par  nos  membres,  en  ce  qui  concerne  les  questions  litigieuses  sou- 
levées par  les  industriels  et  commerçants  français  en  relations  avec  les  Etats- 
Unis,  le  Canada,  l'Argentine. 

En  ce  qui  concerne  les  questions  douanières  en  ^Amérique,  nos  relations 
nous  permettent  également  de  donner  d'utiles  renseignements  à  nos  membres. 

La  Commission  du  Tourisme,  sous  la  présidence  de  M.  Chaix,  a  étudié  la 
composition  et  la  distribution  d albums  sur  la  France;  le  plan  général,  les 
devis,  les  questions  de  publicité  et  de  subvention  ont  permis  de  mettre  le  prO' 
jet  en  bonne  voie. 

X.  —  Pour  établir  des  relations  personnelles  entre  nos  membres  et  les  per- 
sonnes venant  ou  revenant  d'' Amérique,  et  pour  faire  profiter  nos  adhérents 
des  expériences  et  des  observations  de  celles-ci,  nous  avons  créé  nos  diners 
mensuels  âJ7?Y'ce/-,  auxquels  ont  parlé  tour  à  tour,  MM.  Lamy ,  Sharkey ,  Tar- 
dieu;  MM.  Alexis  Rostand,  Philippe  Roy,  Kleczkowski;  MM.  Doumer,  Paul 
Adam,  Georges  Dumas,  Bouvard,  de  Magalhaes ;  MM.  Barthou,  Hanotaux, 
Gouin,  Uerrick,  Boutroux,  Hill;  MM.  Liard,  Bergson,  Doumic.  L'influence  et 
la  distinction  des  convives,  parmi  lesquels  se  trouvaient  beaucoup  de  dames, 
nous  est  un  témoignage  du  succès  de  cette  initiative. 

XI.  —  Des  sections  nationales  ont  été  formées  à  Paris  pour  resserrer  nos 
rapports  avec  certaines  nations  d  Amérique  et  nous  avons  ^intention,  au  fur 
et  à  mesure  des  possibilités,  den  former  de  telles  pour  le  plus  grand  nombre 
possible  de  pays. 

Avec  un  bureau  composé  de  V ambassadeur  des  Etats-Unis,  du  général  Bru- 
gère,  de  MM.  Tuck  et  le  président  de  la  Chambre  de  commerce  américaine 
{M^.  Shoiiinger),  MM.  Boutroux  et  dEstournelles  de  Constant,  la  section  des 
Etats-Unis  a  déjà  fait  un  utile  travail',  une  comjnission  a  préparé  une  série  de 
dix  conférences  sur  les  Etats-Unis  et  la  France  dans  leurs  rapports  histo- 
riques, artistiques  et  sociaux]  elles  ont  été  faites  au  théâtre  Michel  pendant 
l'hiver  id\2-i\) ['S,  cinq  en  français  par  M.  Emile  Boutroux,  sur  la  Pensée 
américaine  et  la  Pensée  française  ;  M.  Bénédite,  sur  la  Peinture  française  et 
les  Etats-Unis  ;  Paul  W.  Bartlett,  sur  la  sculpture  américaine  et  la  France; 
M.  James  H.  Hyde,  sur  les  Rapports  historiques  des  États-Unis  et  de  la 
France;  M.  Louis  Gillet,  sur  V  Architecture  aux  États-Unis  et  V  influence 
française.  Cinq  en  anglais  par  VHon.  David  Hill,  sur  la  Politique  des  États- 
Unis  et  la  politique  française  ;  M.  Walter  V.  R.  Berry,  sur  la  Société  amé- 
ricaine et  la  Société  française;  le  baron  d Estournelles  de  Constant,  sur  la 
Vie  publique  et  sociale  aux  États-Unis  ;  M.  Morton  Fullerton,  sur  l Avenir  des 
relations  entre  les  Etats-Unis  et  le  canal  de  Panama;  et  le  professeur  J.-M. 
Baldwin,  sur  l'Idéal  américain  et  l  idéal  français.  V  ensemble  a  été  ensuite 
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réuni  en  un  livre  français  et  le  sera  peut-être  en  un  ouvrage    à  Nev^-York. 

Une  autre  commission  a  étudié  le  plan  d'un  ouvrage  et  d'une  enquête  sur 
les  Universités  aux  États-Unis;  V avant-projet  en  a  été  soumis  à  notre  Comité 
de  New-York. 

Se  rattachant  au  même  travail,  nous  devons  signaler  le  prix  annuel  fondé 
par  M.  James  H.  Hyde,  dont  le  concours  a  été  depuis  longtemps  assuré  aux 
œuvres  de  cette  nature;  ce  prix  de  1.000  francs  est  décerné  par  un  jury  à 
Vœuvre  qui  a  fait  le  mieux  connaître  les  États-Unis  en  France.  En  1912,  il  a 
été  décerné  à  M.  Firmin  Roz,  pour  V ensemble  de  ses  travaux,  traductions, 
collaborations  et  livres  relatifs  aux  Etats-Unis. 

D'autres  sections  nationales  sont  en  voie  de  formation. 

Tel  est,  en  un  bref  résumé,  le  plan  de  notre  activité  en  trois  ans.  On  voudra 
bien  reconnaître  que  celle-ci  a  été  considérable  et  que  le  Comité  a  largement 
répondu  à  la  confiance  qui  lui  a  été  accordée  sous  les  formes  les  plus 
diverses,  depuis  les  donations  qui  nous  ont  été  assurées,  jusqu'aux  collabo- 
rations désintéressées,  que  nous  avons  rencontrées  si  nombreuses. 

Mais  si  grand  que  soit  ce  labeur,  si  importantes  Cjue  soient  ces  réalisa- 
tions, si  pleins  de  promesses  que  soient  ces  premiers  résultats,  il  na  été  fait 
qu'une  infime  partie  de  ce  qui  doit  être  fait. 

Plusieurs  projets  considérables  sont  à  V étude  et  à  peu  près  mis  au  point; 
pour  ne  parler  que  de  ceux  du  Comité  central,  signalons  d'un  molles  réalisa- 
tions qui  importeraient  le  plus  : 

1*  Faire  connaître  en  Amérique  la  France  sous  tous  ses  aspects^  la  vie, 
l'art  et  les  richesses  de  la  France  et  la  terre  de  France;  le  faire  par  des 
publications  en  français  et  en  langue  du  pays,  dans  des  revues  ou  des  bro- 
chures Cl  faire  ici  ou  dans  des  organes  existant  là-bas  ; 

2°  Organiser  une  Maison  américaine  à  Paris,  bureau  d'accueil  et  bureau 
de  renseignements  pour  les  Américains  venant  en  Europe; 

3°  Rappeler  ce  que  la  France  a  fait  en  Amérique  par  des  manifestations 
mémorables,  comme  naguère  pour  Champlain,  comme  demain  pour  l'ouver- 
ture du  canal  de  Panama. 

Pour  mener  à  bien  ces  projets  et  notre  travail  pratique,  le  concours  de 
tous  nous  est  indispensable;  il  faut  pour  de  telles  initiatives  des  appuis  de 
plus  en  plus  nombreux.  Nos  seules  ressources  sont  les  contributions  volon- 
taires des  amis  de  notre  œuvre.  C'est  à  eux  que  nous  faisons  appel  en  termi- 
nant, aux  anciens  toujours  plus  fidèles,  aux  nouveaux  toujours  plus  noiii- 
breux  (1);  qu'ils  se  rendent  compte  par  tout  ce  qui  a  été  fait  de  ce  qui,  grâce 
à  eux,  pourrait  être  fait  dans  l'avenir. 
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Quelques-uns  des  articles 

publiés  en  1910, 1911  et  1912  par  France^ Amérique 

{Demander  la  tahle  complète  del  91 0  et  191  1  qui  est  envoyée  gratuitement 

avec  la  liste  des  cartes  inédites 

dressées  svécialement  mur  France-Amérique,  des  gravures,  portraits,  diagrammes,  etc. . .) 


GÉNÉRALITÉS 

L'œuvre  du  Comité  France-Amérique,  par  Gabriel  Hanotaux,  de  l'Académie  française. 
Les  intérêts  des  auteurs  dramatiques  et  des  gens  de  lettres  en  Amérique. 

I.  La  protection  dos  auteurs  dramatiques,  par  Paul  Hervieu,  de  l'Académie  française. 
II.  La  protection  des  œuvres  littéraires,  par  René  Doumic,  de  V Académie  française. 

Les  Questions  actuelles  de  politique  étrangère  dans  l'Amérique  du  Nord,  par  le  comte  L.  de 

Sartiges. 
Les  relations  des  ports  et  centres  commerciaux  de  France   avec  l'Amérique. 

I.  Bayoune  et  le  pays  basque,  par  Henri  Lorin,  prof,  à  la  Fae.  des  Lettres  de  Bordeaux. 

II.  Bordeaux,  par  Daniel  Guestier,  président  de  la  CUara])re  de  Commerce  de  Bordeaux, 

III.  Cherbourg,  par  A.  Langlois,  prés,  de  la  Chambre  de  commerce  de  Cherbourg. 

IV.  Saint-Nazaire,  par  G.  Unsworth,  capitaine  au  long  cours. 

V.  Boulogne-sur-Mer,  par  F.  Farjon,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Boulogne. 
Les  chemins  de  fer  en  Amérique. 

I.  Les  chemins  de   fer  d'Amérique  et  la  géographie,  par  P.  Vidal  de  la  Blache,  de  l'Ins- 
titut, professeur  à  l'Université  de  Paris. 

II.  Le  développement  géographique  des  chemins  de  fer  aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  par 
Henri  Baulig,  assistant  de  géographie  à  la  Sorbonne. 

III.  Les  chemins  de  fer  de  l'Amérique  du  Sud,  par  Pierre  Denis,  prof,  à  l'Univ.  de  Bue- 
nos-Aires. 

L'exportation  du  capital  français  en  Amérique,  en  1911,  par  François  Lefort. 

La  délégation  française  au  3®  centenaire  de  Champlain,  par  G.  Hanotaux,  de  l'Acad.  fr. 

La  France  en  Amérique,  par  G.  Hanotaux. 

En  l'honneur  de  la  délégation  française  en  Amérique.  Discours  de  MM.  G.  Hanotaux,  président 
du  Comité  France-Amé  ique ;  Louis  Barthou,  député,  ancien  ministre;  Haoul  Dandurand, 
sénateur  canadien,  président  du  Comité  France-Amérique  de  Montréal;  Puga-Borne,  ministre 
du  Chili;  T.  Herrick,  ambassadeur  des  Etats-Unis;  Raymond  Poincaré,  président  du 
Conseil. 

Les  ministres  canadiens  et  le  Comité  France- Amérique .  Discours  de  MM.  Gabriel  Hanotaux, 
président  du  Comité  F. -A.;  du  Très  Honor.  R  -L.  Borden,  premier  ministre  du  Canada  :  de 
l'Hon.  L.-P.  Pelletier,  ministre  des  Postes  du  Canada;  de  M.  Raymond  Poincaré,  président 
du  Conseil. 

Chronique  commerciale.  —  Produits,  changes  et  frets  d'Amérique  (Pierre  Guébhard). 

Finances puhliqxœs  américaines  (François  Lefort). 

La  vie  intellectuelle .  artistique  et  sociale.  —  Propriété  industrielle,  littéraire  et  artistique 
—  (G.  Chaband,  avocat  à  la  cour  de  Paris). 

CANADA 

La  nouvelle  convention  de  Commerce  entre  la  France  et  le  Canada,  par  André  Siegfried. 
L'avenir  des  relations  franco-canadiennes,  par  Raoul  Dandurand,  sénateur. 
Enquête  sur  les  relations  franco-canadiennes,  par  Jacques  Barth  :  Entretiens    avec  le  vi- 
comte de  Caixde  Saint-Aymour  ;  Mgr  Baudrillart;  M.  A.-D.  de  Celles;  M.  J.  Lionnet;  M.  J. 

de  Loynes  ;  M.  Charles  Marcil;  M.  A.  Poindron;  un  diplomate. 
Les  problèmes  actuels  de  limpérialisme  britannique  au  Canada. 

1.  Discours  de  M.  Denys  Cochin,  de  l'Académie  française. 

II.  Conférence  de  M.  André  Siegfried,  professeur  à  l'Ecole  des  sciences  politiques. 

Sur  la  colonisation  française  au   Canada  :  vues  pratiques,  par  Louis  Arnould,   professeur  à 

l'Université  de  Poitiers. 
Les  poètes  canadiens  et  les  deux  Frances,par  Emile  Salone.prof.  agrégé  de  l'Université 
Le  nationalisme  canadien  et  le  programme  naval,  par  Jacques    Bardoux,  prof,  à  VEcole   des 

sciences  politiques . 
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La  réciprocité  douanière  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  par  André  Siegfried. 

La  «  Forêt  canadienne  »  :  la  récolte  du  sucre  d'érable,  par  Louis  Ârnould. 

Un  projet  de  Musée  à  Montréal  (Louis  Gillet,  critique  d'art,  ancien  prof,  à  l'Université  de  Laval). 

Irlandais  et  Canadiens  français  :  l'attitnde  du  clergé  irlandais  (L.  Leau). 

Sir  Lomer  Gouin,  par  Gabriel  Louis-Jaray. 

Avant  les  élections  canadiennes,  par  Gabriel  Louis-Jaray. 

Sir  Wilfrid  Laurier  et  la  question  de  réciprocité,  par  A.  Kleczkowski,  ministre  plénipot 

Montréal  et  son  régime  municipal,  par  M.  Guénard. 

La  loi  des  compagnies  et  sociétés  anonymes  (M.  Guénard). 

Le  système  d'enseignement  primaire  de  la  province  de  Québec  (L.Leau). 

Les  Œuvres  américaines  de  Paris.  La  section  canadienne  de  la  Chambre  de  commerce  bri- 
tannique de  Paris,  par  Jacques  Barth. 

Robert  Laird  Borden,  le  nouveau  Premier  canadien,  par  Un  Diplomate. 

Samuel  Champlain,  par  Gabriel  Hanotaux,  de  l'Académie  française. 

Les  chemins  de  fer  au  Canada  :  leur  histoire,  par  M.  Guénard. 

Les  banques  canadiennes  et  le  contrôle,  par  J.  Corréard,  inspecteur  des  finances. 

L'industrie  minière,  par  J.  Obalski. 

Le  Canada  et  la  délégation  Champlain,  par  Edouard  Montpetit,  professeur  à  l'Université 
Laval. 

La  vente  des  produits  canadiens  en  France  :  pour  les  consommateurs  et  les  importateurs  fran- 
çais (A. -F.  Révol,  ancien  président  de  la  Chambre  de  Commerce  française  de  Montréal). 

Lettres  du  Canada  :  le  Congrès  du  Parler  français  (Edouard  Fabre-Surveyer,  président  du 
Comité  régional  d'organisation  du  Congrès  à  Montréal). 

Chroniques,  par  R.  de  Caix. 

Les  faits  du  mois,  par  M.  Guénard. 

ETATS-UNIS 

La  puissance  économique  des  Etats-Unis,  par  Raphaël-Georges  Lévy,  professeur  à  l'Ecole  de 

Sciences  politiques. 
Enquête  sur  les  relations  commerciales  de  îa  France  et  des  Etats-Unis. 

1.  Introduction.  La  politique  commerciale  des  Etats-Unis,  par  Achille  Viallate, 

II.  Opinion  de  M.  Viger,  président  delà  Commission  des  douanes  au  Sénat . 

IV.  Opinion  de  M.  Shoninger,  président  de  la  Chambre  de  Commerce  américaine  de  Paris. 

V.  Opinion  de  M.  Ctut^t^ï,  ancien  ministre  du  Commeî'ce,  recueillie  parAug.  Pawlowski. 

VI.  L'industrie  lyonnaise  des  soieries,  par  A.  I. 

Vil.  Les  nouveaux  tarifs  américains  et  te  commerce  de  Bordeaux,  par  Daniel  Gaestier. 
VUÏ.  Opinion  de  M.  Levasseur,  membre  de  Vlnstitut,  recueillie  par  Aug.  Pawlowski. 

X.  La  question  des  œuvres  d'art,  par  Aug.  Pawlowski. 
Xn.  Conclusion  de  l'enquête,  par  Gabriel  Hanotaux,  de  V Académie  française . 
Remarques  sur  la  Pensée  et  l'Art  aux  Etats-Unis,  par  Firmin  Roz. 
Le  président  Roosevelt,  par  Firmin  Rcz. 

Souvenirs  d'Amérique,  par  Anatole  Le  Braz,  professeur  à  VUniversité  de  Rennes. 
La  France,  d'après  M.  Barrett-Wendell,  par  Emile  Faguet,  de  VAcadémie  française. 
Les  Américains  au  Salon,  par  Louis  Gillet. 

La  psychologie  sociale  des  trusts,  d'après  le  roman  de  M.  Paul  Adam,  par  Firmin  Roz. 
M.  Roosevelt  et  l'avenir,  par  Paul  Adam. 

Entretien  sur   les  banques   d'émission  entre  MM.  G.  Pallain  et  le  sénateur  Aldrich. 
L'ouvrier  aux  Etats  Unis  :  sa  condition  matérielle  et  sociale,  par  Louis  Cons. 
Lettre  des  Etats-Unis.  Le  développement  des  principales  villes  du  Texas,  par  XXX. 
Le  musée  Rodin  à  New-York,  par  Louis  Gillet,  ancien  professeur  à  l'Université  de  Laval. 
The   Heart  of  America,  par  John  H.  Finley,  président  du  Collège  de  la  ville  de  New- York. 

1.  Texte  anglais.  II.  Traduction   française. 
Les  Etats-Unis  et  la  crise  des  partis. 

i.  Conférence  de  M.  Firmin  Roz. 

2.  Discours  de  M.  le  géuéral  Brugère,  ancien  chef  de  mission  française  aux  Etats-Unis. 
La  doctrine  de  Monroe  et  le   Pan-Américanisme. 

I.  Allocution  de  iVI.  Paul  Deschanel,  de  l'Académie  française. 
II.  Conférence  de  M.  André  Tardieu,  prof,  à  l'Ecole  des  Sciences  Politiques. 
Chemins  de  fer  et  voies  navigables  aux  Etats-Unis  :  le  transport  des  denrées  périssables  et  le 

développement  de  la  production,  parA.  Pawlowski.  rédacteur  eu  chef  du/owrna/rfes  Transpor/s. 
Lettre  des  Etats-Unis  :  Seattle  et  l'Etat  de  Washington,  par  le  Rotary  Club. 
Une  histoire  de  la  littérature  américaine,  par  Firmin  Roz. 
La  médecine  aux  Etats-Unis  et  les  intérêts  français,  par  le  D'"  O.-L.  Mulot. 
Les  œuvres  américaines  de  Paris  :  la  Chambre  de  commerce  américaine,  par  J.  Barth. 
Pour  un  grand  Français,  par  Gabriel  Hanotaux.  de  l'Académie  française. 
Les  Etats-Unis  et  la  France,  par  Gabriel  Hanotaux,  de  l'Académie  française. 
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La  lutte  politique  pour  la  toute  puissance  populaire,  par  F.  Larnaude,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Paris. 

Les  candidats  présidentiels  et  les  élections  aux  lîtats-Unis.  Discours  de  M.  Etienne  Lamy,  de 
l'Acadi-niie  l'rauc;aise;  causerie  de  MM.  Joseph -E.  Sharkey  et  André  Tardieu  ;  discours  de 
M.  G.  Hanotaux,  président  du  Comité  F. -A. 

MEXIQUE 

Le  Mexique  et  la  France,  par  Paul  Lefaivre,  ministre  de  France  au  Mexique. 
Le  Centenaire  do  rindcpendancc  du  Mexique. 
Enquête  sur  les  relations  franco-mexicaines 

I.  Iintretica  avec  S.  E.  don  José  Yves  Limantour,  ministre  des  Finances. 

II.  Entretien  avec  M.  de  Mier,  mini.^tre  plénipotentiaire  du  Mexique  à  Paris. 

m.  Les  relations  maritimes  entre  la  France    et  le  Mexique,    lilntretien    avec   M.    Dal   Piaz, 

directeur  de  la  Compagnie  Transatlantique,  recueilli  par  Raymond  Perraud. 
IV.  Les   relations  économiques  :  1"    Une  exploitation  agricole  française    au  Mexique.  Entre- 
tien avec  M.  J.  Derbanne,  adm.  de  la  Orilla,  recueilli  par  Jacques  Barth. 

2°  Atïaires  industrielles  et  minières.  Entretien  avec  M.  Lafargue,  administrateur  délégué 

du  Boléo,  recueilli  par  Jacques  Barth. 
3°  Les  relations  commerciales  franco-mexicaines,  par  Jacques  Barth. 
4°  Le  capital  français  au  Mexique,  par  Jacques  Barth. 
V.  La  propriété  littéraire  et  artistique  des  étrangers  au  Mexique.  Entretiens  avec  MM.  Jean 
Lobel,  Bloch  elle  comte  de  Larmandie,  recueillis  par  Raymond  Perraud. 
VI.  Relations  intellectuelles  et  artistiques   entre  la  France  et  le  Mexique.  Entretiens   avec 

M.  Ernest  Marlinerche  et  Victor  Laloux.  de  l'Institut. 
Les  finances  publiques  des  Etats-Unis  du  Mexique,  par  François  Lefort. 
Les  chemins  de  fer  du  Mexique,  par    Raoul  Bigot,  ingénieur  des  arts  et  manufactures. 
La  Colonie  française  du  Mexique,  par  Maurice  de  Périgny,  chargé  de  mission. 
Les  mines  au  Mexique.  Passé,  présent  et  avenir,  par  Louis   Lejeune. 
Les  chemins  de  fer  du  Mexique,  par  Raoul  Bigot,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 
La  vie  sociale  au  Mexique,  par  Auguste  Génin. 
Le    Mexique  et  son  développement  contemporain. 

i.  Conférence  du  comte  M.  de  Périgny,  chargé  démission. 
2.  Discours  du  prince  Roland  Bonaparte,  de  l'Institut. 
Les  ports  du  Mexique,  par  M.  Vaccina. 

AMÉRIQUE  CENTRALE 

L'évolution  des  cinq  républiques  de  l'Amérique  Centrale  (Costa-Rica,  Guatemala,  Honduras, 
Nicaragua  et  Salvador),  par  Désiré  Pector,  consul  général  du  Honduras. 

L'Amérique  Centrale  et  la  France  :  relations  diplomatiques  et  commerciales,  par  le  comte 
Maurice  de  Périgny,  chargé  de  mission. 

Yankees  et  Germains  dans  le  Centre-Amérique,  par  Raymond  Perraud. 

La  ville  de  Guatemala,  par  Joseph  Counord,  conseiller  du  commerce  extérieur. 

PANAMA 

La  question  du  canal  de  Panama. 

I.  Conférence  de  M.  Paul  de  Rousiers,  professeur  à  l'Ecole  des  Sciences  pohtiques,  secré- 
taire général  du  Comité  des  Armateurs  de  France. 

II.  Discours  du  vice-amiral  Fournier. 

Où  en  est  le  canal  de  Panama,  par  François  Lefort  et  Charles  de  Tinseau.  ^ 

Le  régime  du  canal  de  Panama  et  sa  portée  pratique,  par  Paul  de  Rousiers,  secrétaire  gênerai 
du  Comité  des  Armateurs  de  France. 

ANTILLES 

Une  expérience  à  Cuba,  par  F.  Garcia-Calderon,  secrétaire  de  la  légation  du  Pérou. 
Chroniques,  par  Ch.  Mourey,  chef  de  service  à  l'Office  Colonial. 

COLONIES  FRANÇAISES 

L'évolution  industrielle  de  la  Guyane  française,  par  LéonDelvaux  ingénieur. 
Notre  régime  douanier  colonial  et  les  colonies  françaises  d'Amérique. 
La  Guyane  en  péril,  par  Honoré  Paulin,  ingénieur  au  ministère  des  Colonies.  ^     ^ 

Les  chemins  de  fer  de  la  Guyane  française,  par  Honoré  Paulin,  ingénieur  au  mmistere  des 
Colonies. 

COLOMBIE  ET  VENEZUELA 

Les  chemins  de  fer  en  Colombie  et  au  Venezuela,   par  Jules  Humbert,  D"  es  lettres. 
Chroniques,  par  Jules  Humbert,  agrégé  d'histoire  et  de  géographie. 
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EQUATEUR,  PÉROU  ET  BOLIVIE 

Situation  actuelle  de  la  république  dé  l'Equateur,  par  Georges  Perrier, 

Le  Pérou  actuel,  par  Georges  Perrier,  de  la  mission  de  l'Equateur. 

Le  Pérou  et  la  France,  par  Gabriel  Louis-Jaray. 

La  mission  militaire  française  au  Pérou  (189i-19il),  par  le  lieutenant-colonel  Clément. 

Les  chemins  de  fer  du  Pérou  et  de  la  Bolivie,  par  Charles  Wiener,  ministre  de  France,  chargé 

de  missio7}S  commerciales  en  Amérique. 
La  crise  en  Equateur,  par  le  capitaine  G.  Perrier. 
Les  chemins  de  fer  en  Equateur,  par  le  capitaine  G.  Perrier. 

BRÉSIL 

Le  Brésil  contemporain,  par  le  baron  A.  d'Anthouard,  ministre  de  France. 

Le  maréchal  Hermès  da  Fonseca  et  le  Comité  France-Amérique, par  Gabriel  Louis-J^ray. 

Les  instructeurs  allemands  au  Brésil,  par  G.  L-J. 

Le  Brésil  actuel,  par  Gabriel  Hanotaux,  de  l'Académie  française. 

Le  change  au  Brésil,  par  Maurice  Lévry. 

La  A'alorisation  du  café  et  son  promoteur.  Entretien  avec  S.  Exe.  M.  Tibiriça,  ancien  pré.sident 

de  l'Etat  de  Saint-Paul,  par  Angel  Marvaud,  chargé  de  mission. 
Le  baron  de  Rio  Branco  :  I.  Le  diplomate,  par  XXX. 
U.  Souvenirs  sur  le  baron  de  Rio  Branco,  par  Henri  Lorin. 

M.  Lauro  Millier,  ministre  des  Affaires  étrangères  du  Brésil,  par  Gabriel  Louis-Jaray. 
Les  chemins  de  fer  du  Brésil,  par  A.  d'Anthouard,  anc.  min.  de  Fr.  au  Brésil. 
L'hôtel  des  immigrants  de  Rio,  par  E.  Coutaud-Delpech,  chargé  de  mission  du  gouv.  fr. 
L'Etat  de  Sâo-Paulo  et  la  valorisation  du  café,  par  E.  Quoniam  de  Schompré,  vice- président 

de  la  Banque  du  Crédit  hypothécaire  et  agricole  de  Sâo  Paulo. 
Trois  figures  brésiliennes,  par  Louis  Guilaine,  rédacteur  au  Temps. 
La  France  et  la  formation  de  la  nationalité  brésilienne,  d'après  M.  de  Oliveira  Lima,  par  Ange 

Marvaud,  secrétaire  général  de  la  Chambre  de  commerce  d'exportation. 
Chroniques,  par  Angel  Marvaud,  chargé  de  mission. 

RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

Le  Centenaire  de  l'Indépendance  de  la  République  Argentine  :  Discours  de  M.  Gabriel  Hano- 
taux, M.  Anatole  Leroy  Beaulieu,  M.  Carlos  E.  Zavalia,  S.  Exe.  M.  de  Piza,  M.  Jean 
Dupuy,  S.  Exe.  M.  Robert  Bacon,  M.  St.  Pichon. 

Buenos-Àires.  Vue  d'ensemble,  par  Emile  Daireaux. 

Enquête  sur  les  relations  franco-argentines . 

1.  Entretien  avec  S.  Exe.  M.  Ernesto  Bosch,  minisire  de  laRép.  Argentine^ 
II.  Entretien  avec  M.  Thiébaut,  ministre  de  France  en  Argentine. 

III.  Entretien  avec  M.  Wiener,  ministre  plénipotentiaire. 

IV.  Les  lignes  françaises  de  navigation  vers  l'Argentine,  par  Raymond  Perraud. 
V.  Les  relations   commerciales  entre  la  France  et  la  République  Argentine. 

1°  La  Chambre  de  Commerce  argentine  en  France,  par  Raymond  Perraud. 
2°  La  place  de  la  France  en  Argentine  au  point  de  vue  économique,  par  R.  P. 
3^  Un  voyage  économique   en   Argentine.  Entretien  avec  M.  Jules  Huret. 
VI.  La  propriété  industrielle,  littéraire  et  artistique.  Opinion  de  M.  Alvarez  de  Toledo. 
Vn   Les  relations  intellectuelles  entre  la  France  et  la  République  Argentine,   d'après  un  en- 
tretien avec  M.  Georges  Leeomte,  président  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
Les  embellissements  de  Buenos-Aires  et  M.  Bouvard,  par  Auguste  Pawlowski. 
Les  finances  publiques  de  la  République   Argentine.  La  dette  publique,   avec  tableaux  docu- 
mentaires inédits,  par  François  Lefort, 
Enquête  sur  l'Exposition  de  Buenos-Aires. 

I.  Ce  qu'en  pense  M.  Pierre  Baudin,  ambassadeur  de  France  aux  Fêtes  d'Argentine. 
II.  Entretien  avec  M.  Llobet,  consul  général  d^ Argentine. 

III.  Constructions  mécaniques  et  chemins  de  fer,  par  Auguste  Pawlowski. 

IV.  Les  automobiles,  par  Auguste  F a.vrlow ski,  rédacteur  en  c/te/' du  Journal  des  Transports, 
V.  La  médecine  en  Argentine,  par  Auguste  Pawlowski. 

VI.  L'art  français  à  l'Exposition  de  Buenos-Aires,  par  Auguste  Pawlowski. 
La  vie  économique  de  la  République  Argentine,  par  Ch.  Wiener, minisire  de  France. 
La  bibliothèque  Bolivar  à  l'Institut,  par   Alfred  Rebelliau,  bibliothécaire  de  CInstitut. 
Jacques  de  Liniers  et  Napoléon,  par  Maurice  Escoffier,  prof,  à  l'Ecole  des  Sc.poUtiq. 
M.  Henrique  Rodriguez  Larreta,  par  Abel  Lefranc,  professeur  au  Collège  de  France. 
L'évolution  économique  de  la  Patagonie  argentine,  par  Henri  Froidevaux. 
L'enseignement  agricole  sur  les  rives  de  la  Plata  (Henri  Froidevauxl . 
En  l'honneur  de  Jacques  de  Liniers,  vice-roi  de  la  Plata,  par  Gabriel  Louis-Jaray. 
La  Chambre  de  commerce  argentine  en  France,  par  Jacques  Barth. 

La  République  Argentine  et  le  marché  mondial,  par  A.  Pawlowski,  délégué  du  ministre  de 
l'Agriculture  de  la  République  Argentine. 
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Les  capitaux  européens  en  Argentine,  par  Paul  Walle,  chargé  de  missions  commerciales,  dans 
l'Amérique  du  Sud. 

URUGUAY  et  PARAGUAY 

L'œuvre  de  la  Chambre  de  commerce  française  de  Montevideo,  par  Henri  Froidevaux, 
Opérations  géodésiques  en  vue  du  cadastre,  par  P.  Gros,  en  mission  en  Uruguay. 
L'évolution  de  la  République  Orientale  de  l'Uruguay  par  Henri  Froidevaux. 
La  République  du  Paraguay,  son  passé,   son  avenir,  par  Angel  Marvaud,  secrétaire  de 
la  Chambre  de  commerce  ^d'exportation. 

CHILI 

Sur  la  cote  du  Pacifique  :  la  plaine  du  Chili,  par  Pierre  Denis,  ch,  de  mission. 
La  France  et  le  Centenaire  du  Chili,  par  Henri  Froidevaux. 
Quelques  livres  nouveaux  sur  le  Chili,  par  Pierre  Denis,  chargé  de  mission. 
Chroniques,  par  H. Froidevaux, cZocfeur  es  lettres. 


CHRONIQUES    OU   ARTICLES 
périodiquement  publiés  par  France-Amérique 

J.  Decamps  :  Questions  douanières  entre  la  France  et  les  nations  d'Amérique. 
J.  Decamps  :  Produits,  changes  et  frais  américains. 

F.  Leîort    et  J.  Decamps   :    Tableaux  mensuels  des  cours  des  fonds    d'Etat  américains,  des 
changes,  des  frets  et  des  produits  d'Amérique. 

G.  Chabaud  :  Propriété  littéraire,  artistique  et  industrielle  dans  les  Etats  américains. 

FINANCES  AMÉRICAINES 

par  François  Lefort. 

I_  Finances  de  l'Etat  fédéral.  —  La  dette  publique,  le  budget,  la  circulation  monétaire.  {His- 
torique de  la  dette;  son  état  actuel  et  sa  composition.  La  place  du  service  de  la  dette  du 
budget;  les  principales  ressources  du  budget;  leur  importance  et  leur  stabilité.  La  base 
du  système  monétaire.  L'action  gouvernementale  au  point  de  vue  de  la  gestion  des 
finances. 
n.  —  Finances  des  Etats,  des  Provinces  et  des  Grandes  Villes. 

m.   Finances  privées.  —  Organisation  des  sociétés  de  banques  {banques  d'escompte,  banques 

d'affaires,  sociétés  de  crédit  hypothécaire).  —  Organisation  des  grandes  sociétés  de  che- 
mins de  fer  et  d'industrie.  —  Fonctionnement  des  principales  bourses  de  valeurs  et  de 
marchandises. 

IV.  Importance  de  la  France, au  pohii  de  vue  financier  dans  les  piances  publiques  et  privées 

des  pays  américains. 


Programme  du  Comité 


Il  s'est  fondé,  à  Paris,  une  institution  due  à  l'initiative  privée,  qui  entend  se  consacrer  à  une  œuvre 
urgente  de  rapprochement  et  de  sympathie  mieux  éclairée  entre  la  France  et  l'Amérique  :  c'est  le  comité 
France-Ame'rique .  Le  nom  résume  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  fondation. 

Unir,  de  plus  en  plus,  les  deux  pays,  faire  mieux  connaître  l'Amérique  à  la  France  et  la  France  à 
l'Amérique,  tel  est  son  programme,  et  j'aurais  dû  dire,  tout  de  suite,  pour  ne  laisser  aucun  doute  :  les 
deux  Amériques.  Car,  si  l'Amérique  du  Nord  offre  une  emprise  plus  vaste,  l'Amérique  du  Sud  nous 
invite  à  une  sympathie  plus  étroite  en  raison  de  !a  race  et  de  la  culture  générale  à  tendance  latine  plus 
accusée.  Cette  tendance  est,  il  est  vraie,  répandue  sur  tout  le  continent.  Du  Canada  au  détroit  de  Magellan, 
par  le  Mexique  et  les  Républiques  centrales,  partout,  une  forte  mixture  de  sang  latin  se  retrouve  dans  les 
artères  des  races  neuves.  Mais,  c'est  surtout  à  l'Amérique  du  Sud  que  s'applique  le  fameux  proverbe 
américain:  «  Du  sang,  ce  n'est  pas  de  l'eau.  » 

Donc,  les  deux  Amériques  sollicitent,  à  des  titres  divers,  l'attention  du  Comité.  Quoique  le  champ  soit 
vaste  jusqu'à  en  être  effrayant,  il  n'en  retranche  aucune  partie.  L'heure  n'est  pas  venue  de  restreindre 
et  de  spécialiser.  Rien  n'existe:  il  faut  créer  d'abord.  L'avenir  se  débrouillera. 

Il  ne  peut  s'agir,  bien  entendu,  de  pénétration  ou  d'expansion,  mais  bien  de  collaboration  et  d'accord. 
Nous  avons  à  emprunter,  de  l'Amérique,  autan'  qu'à  lui  apporter.  Si  notre  civilisation  plus  ancienne  est 
plus  raffinée,  comment  ne  se  retournerait-elle  pas  vers  les  exemples  de  vigueur,  de  réalisme  et  d'énergie 
qui  lui  sont  donnés  par  le  jeune  continent  ?  Nos  vieilles  villes  ont  leur  cathédrales  et  leurs  donjons  ;  les 
villes  récentes  ont  leurs  usines  et  leur  gratte-ciels.  Nous  suons  l'histoire,  ils  respirent  l'avenir;  toutes  les 
grandeurs  ont  leur  efticacité  et  leur  poésie. 

La  première  pensée  fut  de  grouper,  en  France,  les  hommes  qui  s'intéressent  aux  Amériques,  dans 
l'espoir  de  grouper,  un  jour,  aux  Amériques,  les  hommes  qui  s'intéressent  à  la  France,  et,  si  c'était 
possible,  de  réunir  ces  bonnes  volontés  dispersées  en  un  faisceau  qui,  par  le  simple  rapprochement, 
deviendrait  une  force. 

Pour  se  connaître,  il  faut  s'instruire  les  uns  les  autres.  Le  groupement  France-Amérique  entreprendra, 
d'abord  de  réunir  et  de  coordonner  tous  les  renseignements  d'intérêt  économique  et  commercial,  scienti- 
fique, intellectuel,  littéraire,  artistique,  etc.,  pouvant  servir  à  l'éducation  mutuelle.  Tel  sera  le  rôle  de  la 
Revue  en  tête  de  laquelle  paraissent  ces  lignes.  Elle  centralise  et  publie  les  renseignements,  les 
documents,  toutes  les  précisions  utiles  aux  rapports  et  au  travail  communs.  A  l'heure  présente,  les  publi- 
cations au  sujet  de  l'Amérique  sont  nombreuses  et  intéresssantes  :  mais,  dispersées,  elles  n'ont  pas  trouvé 
l'organe  qui  les  recueille. 

Constituer  en  France  un  centre  de  renseignements  de  toute  nature,  mais,  avant  tout  économiques,  sur  les 
Républiques  américaines  et  sur  les  rapports  des  industries  et  du  commerce  français  avec  celles-ci;  procéder 
à  des  enquêtes  exposant,  par  l'organe  des  personnes  compétentes  et  qualifiées,  les  considérations  utiles  à 
connaître  de  part  et  d'autre;  emprunter  aux  publications  américaines,  françaises  et  étrangères  un  choix  de 
tout  ce  qui  peut  être  utile  sans  être  fastidieux  ou  encombrant;  suivre,  dans  des  chroniques  confiées  à  des 
spécialistes  d'autorité  indiscutable,  le  détail  de  la  vie  publique;  en  un  mot,  renseigner  et  être  renseigné  : 
c  est  à  cela  que  seront  consacrés  les  premiers  efforts.  Dans  chacun  des  pays  ou  dans  chacune  des  régions 
de  l'Amérique,  des  correspondants  attitrés,  tout  en  veillant  à  la  propagande,  coUigeront  les  documents 
essentiels  (publications  officielles,  budgets,  comptes  rendus  des  principales  sociétés,  des  chemins  de  fer  et 
des  ports,  rapport  des  consuls  et  des  Chambres  de  commerce,  journaux  et  revues  importantes).  Ce  bulletin, 
ainsi  que  des  articles  de  fond,  seront  la  rédaction  habituelle  de  la  Revue  du  Comité. 

La  publicité  n'est  pas  suffisante  et  la  Revue  n'est  qu'un  lien.  Le  Comité  France-Amérique  a  le  désir  de 
fonder  autre  chose,  un  centre  et  un  foyer.  Dans  ce  Paris,  où  passent  tant  d'étrangers,  il  songe  à  créer  une 
«  maison  américaine  »,  un  endroit  où  les  voyageurs  d'outre-Atlantique  se  sentent,  d'avance,  chez  eux,  où 
ils  aient  la  certitude  de  rencontrer  des  Français  amis. 

Si  les  jeunes  gens,  qui  viennent  achever  le  cycle  de  leurs  études  par  un  séjour  en  Europe,  savaient  qu'ils 
trouveront  en  France,  à  Paris,  une  sorte  d'annexé  de  nos  institutions  d'enseignement,  s'ils  y  rencontraient, 
dès  l'arrivée,  des  relations  et  des  appuis,  on  verrait,  probablement,  se  multiplier  le  nombre  des  étudiants 
américains  en  France.  Et  quand  ces  jeunes  hommes  rentreront  chez  eux,  peut-être  n'oublieraient-ils  pas, 
tout  à  lait,  l'accueil  cordial  qu'ils  auraient  reçu?  Ce  cercle,  ce  foyer  panaméricain,  qui  n'est  qu'à  l'état  de 

[)rojet,  pourra-t-il  se  fonder  un  jour?  Certes,  le  Comité  France-Amérique  ne  taillera  pas  dès  le  début,  sur 
8  patron  qui  lui  est  donné,  d'ores  et  déjà,  par  le  «  bureau  des  Républiques  américaines  »  à  Washington!... 
Pourtant,  l'accueil  singulièrement  favoraole  qu'il  a  reçu  lui  permet  d'aborder  avec  confiance  la  belle,  mais 
lourde  tâche  que  sa  devise  résume  et  limite  :  faire  connaître  et  aimer  la  France  en  Amérique  et  l'Amérique 
en  France. 

Gabriel  H.\.not.\ux, 
de  l'Académie  française. 


Objet  du  Comité  France-Amérique 


Le  Comité  France-Amérique  a  pour  but  : 

!•  De  travailler  au  développement  des  relations  de 
tous  ordres  entre  la  France  et  les  deux  Amériques  ; 

2°  De  publier  une  Revue  qui  tiendra  ses  adhérents 
au  courant  des  faits  coicernant  l'Amérique  et  rensei- 
gnera ses  adhérents  d'Amérique  sur  les  parties  de  la 
vie  française  qui  peuvent  les  intéresser  ; 

3°  D'encourager  les  études  de  toutes  sortes  rela- 
tives aux  Amériques,  les  missions  en  Amérique,  la 
connaissance  en  France  des  œuvres  américaines,  les 
groupements  d'Amérique,  amis  de  la  culture  fran- 
çaise, d'une  manière  générale  toute  œuvre  ou  toute 
action  qui  défendra  les  intérêts  français  en  Amérique 


et  fera  connaître  l 'Amérique  en  France  ou  la  France 
en  Amérique. 

Les  ressources  du  Comité  consistent 
uniquement  dans  les  souscriptions  de  ses 
adhérents,  qui  seront  ainsi  la  mesure  de 
son  action. 

Toutes  les  souscriptions  sont  publiées 
dans  la  Revue  mensuelle  du  Comité. 

Tous  les  fonds  so)it  gérés, so.ts  sa  responsabilité, 
par  le  Conseil  de  dirtction  du  Comité  France- 
Amérique  qui  en  dispose  librement,  en  les 
employant  confoimément  au  programme  ci-dessus 
exposé. 


■ 


FRANCE -AMÉRIQUE 

21,  Tuc  Cassette,   PARIS. 


Série  d'articles  à  paraître  en  1912  et  1913 

SUT 

Les  Relations  des   Ports 

et  Centres   commerciaux 

DE      FRANCE     AVEC      L'AMÉRIQUE 


H    LORIN 

Professeur  à  l'Université  de  Bordeaux. 

D.  GUESTIER 

Président  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Bordeaux. 

Christian  MORCH 

Président  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  la  Rochelle. 

UNSW^ORTH 

pitaitie     au     long    cours, 

XXX 
A.    RAINAUD 

Professeur  à  l'Université  de  Caen. 

X3.X 

A.   LANGLOIS 

Président  de  la  Chambre  de  Commerce 
de   Cherbourg. 

E.  de  MONTGOLFIER 

Ancien  s. -directeur  de  l'agence  du  Comptoir 
National  d'Escompte  du  Havre. 

DESMONTS 

Secrétaire  delà  Chambre  de  Commerce  de  Rouen 

F.  FARJON 

Président    de   la  Chambre  de    Commerce 
de  Boulogne. 

DE  MANGE  ON 

Professeur  à  l' Université  de   Lille 

LAFFITE 

Secrétaire  général  delà  Chambre  de  Commerce 
de  Nancy. 

DELAUTEL 

Secrétatrede  la  Chambre  deCommerce  deReims. 

ISAAC 

Président  honoraire 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Lyon. 

GRAS 

Secrétaire  général  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  St-Etienne. 

LAMY 

Président  de    la  Chambre  de  Commerce 
de  Limoges. 

P.  MASSON 

Professeur   à    l'Université     d' Aix-Marseille 


Chap. 
Chap. 

I  : 
II  : 

Bayonne  et  le  Pays  Basque 

{Paru  en  janvier  191^.) 

Bordeaux. 

{Mars  i9l2.) 

Chap. 

m  : 

La  Rochelle  et  la  Palice. 

Chap. 
Chap. 

IV  : 
V  : 

Saint-Nazaire. 

{Mai  i9l3) 

Nantes. 

Chap.      VI  :    Les  ports  morutiers  de  Bretagne 
et  du  Cotentiu. 

Chap.     VII  :    Brest. 
Chap.    VIII  :    Cherbourg. 

{Avril  191?..) 

Chap.      IX  ;    Le  Havre. 


Chap.       X  :    Rouen. 
Chap.      XI  :    Boulogne. 

{Septembre  1912,  avec  cartes;  Octobre, Novemb^-e  1912.) 

Chap.     XII  :    La  Région  da  Nord  (Dunkerque, 

Roubaix,  Lille,  Tourcoing). 
Chap.    Xni  :    Nancy  et  l'Est. 


Chap.   XIV  :    Reims  et  la  Champagne. 
Chap.     XV  :    Lyon  et  le  Lyonnais. 

(Avril  et  Mai  1913.) 

Chap.   XVI  :    Saint-Etienne  et  le  Forez. 


Chap.  XVII  :    Limoges  et  le  Limousin. 
Chap.XVUI  :    Marseille. 


Dans  cette  série  d'articles  sont  étudiés  par  des  personnalités,  toutes  désignées  par  leur 
situation  même ,  les  relations  des  grands  centres  commerciaux  et  'maritimes  de  la  France 
avec  les  deux  Amériques  ;  l'fxposé  de  ces  relations  est  envisagé  à  tous  les  points  de  vue  : 
navigation  française  et  étrangère  avec  l'Amérique  ;  exportation  de  produits,  de  capitaux 
ou  de  personnes  de  France  en  Amérique  ;  importation  de  produits,  de  capitaux  ou  de 
personnes  d'Amérique  en  France  ;  la  situation  y  est  étudiée  aussi  bien  dans  les  faits  actuels 
que  dans  leurs  causes  et  leurs  conséquences. 


Série  d'articles  à  paraître  en  1912  et  1913 

sur 

Les  Chemins  de  fer 

en  Amérique 


Vidal  de  la  BLAGHE 

de  l'Institut 
Professeur  à  la  Sorbonne. 

H.  BAULIG 

Assistant  à  la  Sorbonne. 

P.  DENIS 

Professeur  à  l'Université  de  Buenos-Ayres. 

Pierre  LEROY  BEAULIEU 

Professeur  à  l'Ecole  des  Sciences  politiques. 
Député. 

M.   GUÉNARD 

Secrétaire  général  de  LA  CANADIENNE. 

Raoul  BIGOT 

Ingénitur  A.  et  M.,  E.  S.  E.,  ancien  Consul 
au  Mexique. 

D.  PECTOR 

Consul  général  du  Nicaragua. 

H.   PAULIN 

Ingénieur  au  ministère  des  colonies. 

Alexandre  d'EINBRODT 

Ingénieur  conseil  de  la  Banque  de  Paris. 

Charles  MOUREY 

Chef  de  service  à  l'Office  colonial. 

J.   HUMBERT 

D'  es  lettres. 

Charles  ^WIENER 

Ministre  de  France, 
chargé  de  mission  commerciale  en  Amérique. 

Capitaine  G.  PERRIER 

du  Service  géographique  de  l'armée, 
ancien  Membre   de  la  mission  de  l'Equateur. 

Baron  d'ANTHOUARD 

Ministre  de  France, 
ancien  Ministre  plénip.  au  Brésil. 

H.  FROIDEVAUX 

D'  es  lettres. 

LEW^ANDO^WSKI 

Sous-directeur  du    Comptoir   national 
d'escompte  de  Paris. 

Pierre    DENIS 

Professeur   agrégé  de  l'Université. 

Raphaël  Georges   LEVY 

,  Banquier, 
Professeur  à  l'Ecole  des  Sciences  politiques. 

C.   COLSON 

de  l'Institut,  conseiller  d'État, 
Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 


Lntroduction      Les  Chemins  de  fer  d'Amérique 

et  la  Géographie.   {Paru  en  Février  1912.) 

Chap.  I  :  Le   déveloptjement  géographique   des 
Chemins  de  fer  dans  l'Amérique  dû  Nord. 

•  Mars  et  Avril  191!,  avec  carte) 

Chap.  II:    Le  développement  géographique  des 
Chemins  de  fer  dans  l'Amérique  du  Sud. 

[Avril  lî'U,  avec  carte.) 

Chap.    El:    États-Unis. 


Chap.    IV^:     Canada    et   Terre-Neuve.  (Carte    en 

fév.  1911,  juin  1912,  avec  cartes,  sept.  f9i-I.) 

Chap.     V:    Mexique. 

(Décembre  1910,  avec  carte,  et  janvier  1911.) 

Chap.    M:    Amérique  centrale  et  Panama. 
Chap.  VÏÏ  :    Colonies  françaises.  {Guyane  française  : 

novembre  1912,  avec  carte.) 
CHAP.\Tn  :      Cuha.  (Avril  1913,  avec  carte,  mai  1913.) 

Chap.  IX  :    Autres  Antilles. 

Chap.     X  :     Colombie,  Venezuela.  {Sept.  t9t3  avec 

carte.) 

Chap.  XI  :    Pérou,  Bolivie.  {Juillet  et  août  ibiî,  avec 

carte  en  mai  ISfi.j 
Chap.  XII  :      Equateur.   [Octobre  1912  avec  carte.) 

ChAP.XHI:      Brésil.  {Mai  I9li,  avec  carte,  et  Juin  i9IS.) 

Chap.XIY:    Uruguay,  Paraguay. 

Chap.  XV  :      Argentine.  {Janvier    /P/S,    arec    carte,    et 
Février  1913) 

Chap.  XVI:      Chili.   {Décembre  19 H,  avec  carte.) 

Conclusion    I  :    Les  Chemins  de  fer  d'Amérique 
et  la  finance. 

Conclusion  n  :     Les  Chemins  de  fer  d'Amérique 
et  les  États. 


Bans  cette  série  d'articles  sont  étudiés  le  développement  géographique  des 
chemiyis  de  fer,  leur  construction,  leur  organisation  générale,  leur  constitution 
économique  et  financière  ;  pour  illustrer  ces  études,  où  sont  envisagés  les  points  de 
vue  géographique,  historique,  politique,  administratif,  économique  et  financier, 
des  cartes  et  des  tableaux  documentaires  accompagnent  le  texte  des 
auteurs,  dont  il  est  inutile  de  rappeler  la  compétence  spéciale  et  l'autorité. 


BULLETIN    DE   SOUSCRIPTION 

Pour  les  Adhérents  au  Comité  France-Amérique 

Ce  bulletin  doit  être  adressé  au  siège  du  Comité,  21,  rue  Cassette,  à  Paris. 

Les  souscriptions  peuvent  être  soit  adressées  en  chèque  sur  Paris  ou  en  mandat-poste,  soit  versées  au 
nom  du  Comité  au  Comptoirnational  d'Escompte  et  dans  ses  agences  (compte  n»  6736,  agence  A,  147,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris).  Elles  sont  toutes  publiées  dans  la  Revue  du  Comité. 


Je  donne  mon  adhésion  à  Vœuvre  du  Comité  France-Amérique,  auquel  je  m'associe  et  je  souscris 

au  Comité  France-Amérique  pour  la  somme  de  W 

que  je  verse  comme  souscription  d'adhérent  à  vie  (-)  (3); 

que  j'adresserai  annuellement  au  siège  du  Comité,  21,  rue  Cassette,  à  Paris  (3)  ! 

que  je  prie  le  Comité  de  vouloir  bien  faire  percevoir  annuellement  à  l'adresse  ci-dessous  (3)  (4)  ,- 

{Cet  engagement,  pris  pour  faciliter  les  prévisions  budgétaires  du  Comité,  est  réoocable  à  ma  oolonté.) 


Le 

Nom  et  profession 
Adresse 


.191 


Signature  : 


(1)  Membre  adhérent  :  souscription  libre  (les  souscriptions  donnant  droit  au  Service  de  la  Revue  mensuelle  du  Comité 
sont  au  minimum  de  24  fr.  pour  la  France,  25  fr.  pour  l'Amérique,  26  fr.  pour  les  autres  pays  étraugers)-;  Adhérent 
donateur:  300  fr.  par  an  ;  Adhérent  bienfaiteur  :  1.000  fr.  par  an. 

(î)  La  souscriotion  minimum  d'adhérenLs  à  vie,  donnant  droit  au  service  de  la  Revue  la  vie  durant,  est  da  1.000  francs 
Les  sociétés  et  a.ssociations  ne  peuvent  être  adhérents  à  vie: 

(3)  Effacer  l'une  ou  l'autre  de  ces  formules , 

U)  Le  Comité  ne  fait  recouvrer  à  domicile  que  pour  les  personnes  ayant  un  domicile  en  France  (Frais  de  recouvre- 
ment- 0  50),  le  recouvrement  par  la  poste  ne  fonctionnant  pas  en  Amérique  à  l'égard  de  la  France.  Le  Comité  prie  donc 
■as  adhérents  du  Nouveau  Monde  d'envoyer  directement  leur  souscription 


BULLETIN    D'ABONNEMENT 


BULLETIN 


DE    DEMANDE    DE    NUMÉROS^ 


Je  souscris  un  abonnement  d'un  an  à  la  Revue 

France-Amérique  à  partir  de 

dont  j'adresse  ci-joint  le  montant. 

que  je  prie  le  Comité  de  faire  recouvrer  à  mon 

adresse  (0 


Le- 


.191 


Signature 


Nom  et  profession. 


Je  prie  h  Comité  de  ni  envoyer  l'année  1910, 
1 911 ,  19 12  (25  /r.  l'année)^  la  brochure  France- 
Canada  (1  fr.),  les  numéros  spéciaux  sur  : 

La  République  Argentine  (deux  n°») 

L'Amérique  central©  (un  n°) 

Le  Mexique  (deux  n°») 
dont 3' adresse  ci-joint  le  montant. 


Adresse. 


Le 

Nom  et  profession . 


-191 


Signature 


(1)  Le  recouvrement  par  poste  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
France  et  donne  droit  à  0  fr.  50  de  frais  de  recouvrement. 


Adresse—, 


i  France  et  Alsace-Lorr.     24  fr. 
Pour  la  publicité,  s'adresser  à  l'Office  de  la  Bévue 


LE    NUMÉRO   :    2    fr.    50 

Spécimen  gratuit  sur  demande. 
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